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- Tounooing .. 
6 ». 55 et 7 h. 35 du matin, 1 h. 30, 3 h. et 
5 *V 39 *u soir ne seront pèua rate eo 
tssjsMhe 

l a train N« 257Ô partant de Lille 4 tal-
caét M vers Tourcoing ne sera, plus mis 
<•» marche en Tsmaine ; oe train coati-

A airculer dans la nuit des diroan-
aua lundis et des fêtes aux lende-

*1* fêtas seulemerit. 
Le tram N« 2-"iH.'t partant de Lille pour 

Mauscron à 5 h. 58 du soir aii-Stara A l-Waequabal. 
• Main N* 2185 partant actueitament à 

soir d» Tourwjfcg «ma La __ 
>Mne et le trata N» 2 ^ partant à 5 h. 19 
ota soir de La Madeleine vers TooroMnar 
«•ront rospexaitaiaent avances d* 1 h. M 
si de 2 h. U au départ de Tourcoing et de 
L* Madeleine : ils assureront Immédiate-

cette dernière far* la correspon
des trains HT* et 2282 venant de 

Calais et 29M venant de Jeu-

_, train N« 2444 partant de Gctnines-Bel-
trique a 9 h. OS du matin vers Lille, sera 
avance ds 5 minutes sauf les lundis et 
lendemains de fêtes, du 1er juillet au 30 
•sctambre indus . Cas jewrs4à, l'horaire 
«M Oe train sera avancé de 15 minutée. 

.Le train N» 2210 aéra avancé de 2 mi
nâtes au départ d'Arment!ères M de 3 mi
nutes à l'arrivé* * Lille. 

MUTATIONS •*> 
étant nommés : 
etaue-chef de dépôt à FVves, M. GaMbert, 

-* nbef de dépôt à BétbUA». 
s-chef de dépôt a BétftWie, M. De-

mécanicien suppléent à. Hirsan. 
mécanioten de 2» crasse & Fîtes, M. 

. Ilot, mécanicien de classe supérieure 
à Arras. 

Chef mécanicien de Ire classe ù Amas 
/ejox sa demande), M. Olancq, sous-chef 
de dépôt à Somoin. 

Chef mécanicien de 2- classe à Baze-
brouck, M. Douzenel, chef mécanicien de 
2* classe à Calais. 

Sous-chef de gare à Douai, M. Capran, 
eurveiliant-chef des manceuvres à Arras. : 

ÏWceveur-chef de la petite vitesse à Cor- I 
M. Petipa, receveur ctfargé de la 
v l t e e n et de le, petite vitesse à I 

i-Saint-Léfer. 
ceveunr charpe de ta G. V. et de U i 

I*. V. 4 Tri tVSeanèïéfer . M. Descamps. 
réMsveur cttArfé de MjG. V. et de la P. V. 
A •anvm-r%6*tn. 
_*»eevei>r chargé de la G. V. et de la 
P. y. à Banprin-Provln, M. Cailly, rece-
v g r chargé do la 0. V. et de la P. V. a 

«âoevsuc changé de fa G. V. et de la 
ï ^ V. à Dourge», M. Richard, employé à 

RflVStftffllEfrrS ACKICOLES 
PARIS. Mercredi t? décembre l t t l 

LA SITUATION AGRICOLE 
Ls mauvais temps continue et nous sunis-

soas tes mêmes intempéries eue l'année der-
aière A pareille époque : pluie abondante, 
vent, cyclone, crues de rivières et mémo de 
fleuves. 

Jusxsu'A présent, il n'y a pas de plaintes vi
ves au sujet des céréales en terre, mais les 
blés et les u i f l i s poussant trop vieooreoee-
ment. et on se plaint dans maints endroits 
que l'eau commence à rester dan» les champs 
fie métis», les mauvaises bernes ne csesentas 
croître et on signale des limaces et des mu
lots dans diverses réglons. La sécheresse et 
te temps froid sont donc vivement désirés 
dans le Nord. l'Ouest et le Oentre, mais la 
piute fait surtout rage dans l'Ouest, les prai
ries et les champs sont sous l'eau. Le Midi, 
par contre. Jouit e n ce moment d'une série 
de belles iou-rnéef. 

Physionomie eu Marche 
Marché de lendemain de tète* et trop voleta 

breuse Affaires très limRées eh lousÇredutta 
Etes, peu de vendenn, mets acheteur» 1res 

semaine 
soutenue aux prtx de la 

Farta*», lourdes : la vente 
A enusc du temps doux et mou. 

Seéglee, offres très limitées, prix terme» Son», 
affaires calmes, peu d'offres et demande limi
tée aux besoins immédiats: recoupettes. négli 
oées : en remoulagies, les blancs seuls sont 
demandé». Orges, cour», sans ohangamem. 
Eacourveons. cote notntnsues Sarrasins, de
mande calme au prix ds mercredi dernier. 
Avornee, plus lourdes, offres mMlleures de la 
Beau6e : des arrivage* assez nombreux dans 

aussi sur les cours, à cause sas gare» pèsent i 
Ri la An (Tannée 

1.» : devant, 1J» 1.» 0,70 — Veau i entier, 
«.» t » i .» - Mouton : entier. 2.20 e.lo -
Porc : entier, 1.90 1,80. — Aloyau, MO 8,10 LM 
— CHèvre. 1.05 1.».. 

Marohé aux fourrage». — Prix aux 1000 kil. 
(octroi compris). — Paille, ire q., 85 ; 2e. 80. 
— Paille d'avoine. Ire q . 65 2*. eo - Foin. 
Ire q., 130; Se q.. 125. — Lentilles. 1»e q . 120; 
2e q., 115. — Sainfoin. Ire q . 135; 8e g_. 1». 
— Lueeme, Ire q., 125; 8e q., 1S0. — Trèfle, 
Ire q , 140: te q.. 1%. — Hivernage. Ire q . 
100; 2e q , ta, 

ISTAIRB8, M 
Poules, S è 3.75 — Poulets. 2.75 è 4 fr. — 

Canards, 8 .» à Ï.75. — Pigeons, 0,70 A 0,«5. — 
Lapins, 2,75 A4. — Froment nouv., M fr — 
Haricots, gros pieds. 45 fr.; lingots, 56 tr. 'les 
85 kil) . — Pois verts. 41 fr. (les 85 kil.) — 
Avoine nouv., 23 fr. le» 100 kil. — Fftves, 
24 fr les 85 kil. — Paille de froment le» 1000 k. 
» tr. — PnH le d'avoine, 35rfr. — Foin de trè
fle, les 1000 k . 110 fr. — Pbirc, par demi, le 
demi-kilo. 1 fr. — Lard frais. Ire qualité, 
le demi-kilo. 1.10. — Jambons, le demi-kilo, 
1 fr. 30. — iantaonnettas. le demi-kilo, 0.95. — 
Graias» fondue, le demi-kilo, 1,80. — Tour» 
taux lins, R fr. les 100 kilo», id. Sojra, 88 * 4 
•A, Gstxa. SL50. 

, Blé roux nonv. 
MSRVILLt, 0 
les W kil, 80 tr. — Haricot» 

lingots, 54 fr. les 85 kil. — Avoine nouvelles, 
le» 100 kit.. « fr — Paille de froment, le* 
1.000 kil., M. — Paille d'avoine, id., 38 fr .— 
Pailette» de Mé, les 100 ku., 2 fr. 

SLCRES ET BETTERAVES 

srm v . « LH^urei 
PSgtNl-Vendiru 

KmpIo>é au Poirier, 
" à Achiet. 

M. Lerebrre, ent 

— • •• »%»»aws)" ••• • 

UN BON CONSEIL 
Par cette température,, les personnes qui 

• M d» violents accès d'asthme, catarrhe. »*• 
taejftlliment, toux d» vieilles bronolHtes, se «ent instantanément et guérissent pro-

ement en esnpiovsnt la Poudre Louis 
Ht. ce wrteieujk zwnaoe aui a obtenu la 
haute récompense A l'Expoemon Vnlver 
de 1900. Une notte est expédie» contre 

Mat ds 2 fr. 10 adressé A Loui» Legras. 
Bd stase»»». • Paris. o» 

PUNstlIAILLIt 
Ses personaee qui, par erreur, n'auraient 

••je reçu de lettre de faire-part de la mort de 
Madame Paul ANDRÉ 

ent décédée à Lille, le» K décembre 
è l'Age de cinquante-cinq ans, adminis 

des Sacrement» de Notre Itéra la Sainte 
1e, sont priées de considérer le présent 
comme une invltstlon à assister aux 

*l et t e n u » qui auront lieu le samedi 
1 dudit moi». A dix aeairee, en l'église Saint-
lerr»-8aim-Ps»i!, es paroitse, d'ooson corp* 

Ka conduit su cimetiert de l'Est pour y être 
umé. 

L'asserabUe A la maison mortuaire, rue Col-
BBrt. 78, à neuf heure* uni» quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

MES8ES ft OBIT8 
•Vous êtes ariés d'assister t rsMi Mieaaet 

«ai sera chanté dans l'ègUie de W*m*r»oftlM 
A SAinefll M déeswAr». i 1t heurs» (les Lau 
•JM A 10 heures 1/2) pour le repos de l'Ame de 

Menrt-vtcter Alexandre OLABTVSSBTMS 
Anoren Maire de Wambrsséiles 

PréaidVâl i* ta Soctiti de Secourt Mutuels 
é> Saiat-I'fncral de Paul, Membre de* 
Confréries de la Paroisse, 

pieusement décédé è Wambreobie», le 7 dé
cembre 1911. à rage ée M sns. 

Des vuitures^sutionneront A Lille le jour 
au coin 
Nationale. 

Du Journal des Fabricants de Suer* t 
La huitaine sous revue a amené, comme 

sa devancière, une température pluvieuse et 
généralement douce ; de profonde» dépres
sion! atmosphériques ont causé de violentes 
tempête* dttns presque toutes les régions. La 
continuation de ce régime humide, qui pour
rait causer des inondations a bref délai, fait 
concevoir des inquiétude» au sujet des se
mailles d'hiver et plus particulièrement de 
celles qui sont situées dans des partie» bas
se» ; d'autre pan, la douceur de la tfflnpéra 
ture favorise la multiplication des herbes 
nuisible» et de» insectes, de aorte que la cul
ture aspire après une période prolongée de 
temps froid et sec qui mettrait arrêt au pul
lulement des parasites et ferait baisser le ni
veau des cours d'eau. La période de mise en 
oeuvre des betteraves est terminé» partout, 
sauf quelques très rares exceptions ; les mar
chés de betteraves commenceront A se traiter 
après les fêtes : on n'en parle pas encore 
beaucoup jusqu'à présent. 

L'administration des contribution» lndirec-r vient de publier le tableau de» réeuitAM 
la campagne Indigène 1911-1912 arrêté au 

i l décembre 1911. II y avait, a cette date, 
I fabriquée en activité contre 72 en 1910-11. 

et 1*7 fabrique», , contre 167 l'an dernier. 
avaient achevé les travaux de défécation. Le 
rottUTie dès ju« iouiTiM & la déféeétion était 
de 48.213.258 beetolitres et J0 litre», contre 
61 231 650 hectolitres en 1910-1911 : la densité 
moyenne de» iue soumie A la défécation, de 
6*50 Contre 9H5 : les charges correspondent 
au rendement légal, ft raison de 1.500 gr. de 
sucre raffiné par hectolitre et par degré de 
densité des Jus soumis à 'a défécation, d» 
881J|0.»25 kg. contre 500 328 973 kg., et la pro 
diictlon en sucre turbiné, valeur en raffiné 
&«V£, 1 2 7 9 7!Î k * c o n . t r e 5 7 4 . m t S kg. en 
Î S ^ J L * * U M différenee en moin» de 
156 235 290 kg. pour la campagne actuelle. 

MARCHÉS 

ARRAS, M 
j et aux pores gras. — 

Veaux. — Amenés. 83; vendus de 1,25 A 1,60 
le kilo vivant. 

Cours moyen 1 1,46. 
Vente très activa. 
Porcs. — Amenés, 64; vendus de 1,30 A 1,40 

le kilo vivant. 
Cours moyen : 1,35. 
•Les marchands n'ont pas besoin de percé 

ostte semaine, les cuJiivateure ne veulent 
pas oéder; aussi il y avait seulement 6 porcs 
uendut à 10 h. moins le quart. 

PARIS, t} 
Suere» raffine». — La demande reste peu 

exntve) de la part 4» k» consommation ; les 
«ours sineoriMsnt en hausse ds 60 centimes. 

A Perla, on cote en déroonjade la» 100 kilos. 
Par wagon oaroptet (5000 kilos au moins), et 
suivant marque» aux usines, non compris la 
taxe de raffinage de 2 francs : 

Bu oailone de 5 kilos rangés, 85 a 85,50. — 
En cartons de 1 kilo rangé. 86.50 à 87. — En 
caisses de 50 ù 60 kilos rangés 85,50 à 88. — 
En caisses «le 25 à 30 kilos rangés, 86 A 8é£0. 
— En aeiseee de 10 kilos rangés, 80,50 A 877— 
Raffinés en poudra s. d., 88750 A 83. 

Cours pour l'exportation! franco sur wagon 
«u sur bateau, Me MO kitoe, & Parèa, droit* 
déduits : cubes 57,50; pains, 56,50. 

PrtdMHe a Irai. — On cote en dieponh 
n e , les 100 kilos, suivant marques, non com
pris la «axa de raffinage de 8 francs : 

Gros déchet», eft lacs. S» A 81 — Morceaux 
irrégulier., 80 à 81 - Petite déchets. 8OJ0 S 
8 L ^ — Sucre en poudre. 79.» A S». ^£je> 

81 A 83. «SUT aooUH. 
'«,80 A 77. — suoree cristaniaes en poudre, 
V7,fl0 A 78. - , 

OO88ETTE8 Og CHICORÉE 

Disponible, ouverturt, 25 fr. Î5 franco Lulè. 
Disponible, clôture, 89 fr. franco Lutte. 

Mayanna, S0J4 ; Beauce, 80,50 A 80,7» : Cbejn 
pagne, 81 A 21.50 : Auvergne, te A 28.25 les 
100 kilos nets garas de aé-part. 

lesauifoow». — Affaire» nulles. On cote no
minalement de 20,50 à 30,75 les 100 kilos se
lon provenance 

Sarrasin». - - Ferme On cote les gros Iota 
d» 24.75 A 85 «r. les 100 kilo» rendu Vaugirard. 

ENGRAIS 
SNSRAIS AZOTSS 

NITRATE DE SOUDE. — Base M M M 
pur, 15 1/s à 16 0/0 d'azote. Prix aux 100 kilo» 
•acs d'origine : 

Marseille disponible 24.75 ; printemps 1912 
85.60. 

Dtinkerque. — Disponible 24 fr.; janvier 
8410 : février 24.25 ; mars 24.35 : avril 24.40 ; 
mai 24.20. Les 100 kilos sur wagon gare ma
ritime. 

La Rochelle — Disponible. 84.65. Quatre 
urmiKeis mois de 1918, 85 fr. ; le quintal sur 
wagon au par tde La PaUice. 

Nantes — Disponible 24.65 Quatre premiers 
goûte de 1912 : 25,10 le quintal sur wagon. 

Borueaua. — Quatre premiers mois de 19181 
86 » la quintal 

SULFATE DAMMOMAQUE. - 80 A U «r*. 
Asote. Pris aux 100 kilos. 

Provenance anglaise, automne 1*11, eaf 

tinkerqu». TTénort et ports Ouest U.Ti A 
00; caf Marseille 35 50 ; eaf Cette 36 50 ; A 
75 ; wagon Nantes, SL00 ; wagon Bor-
aux. 85 «S 
Prc^enanc» française, automne 1911 : Nord 

35 fr. Paris ; Compagnie du Gaz 35.50 A 36.00 ; 
Compagnie des Vidange» et Bngrel» 34.75 A 
8500 , Lvon, 3850 ; Bordeaux, 35.00 ; Mar-
seiQe. 38 50 ; Nantes. 85 fr. 

MTRATE OS CHAUX DE NORVEOsV M 
U aâ d'ssote, la» 100 kilo» fût» perdus su» 
«ragen Rouen Maritime par 5 000 kilos ; près-
tamtflSS1** 

A l'uaiu 

COURS QU MAROHS RSOLSMBMTS 
OS LA RBQION DU NORD 

LffJe. le » déoemfcre 1*11. 

t de mars 81,35. Tendance sounnu». 

21,50; Mnvtor-Mvrter Bl,75; 4 premieTs 21,90: 
4 de mars 22,»». Tendance soutenue 

Blé roux bigarré. — Courant 25,75; prochain 
25,75; Janvier-février 85.80-, 4 liiehlltll 25 90 
4 de mars 86,10. Tendance soutenue. 

r-Sto»*,- #rr s&jstsn n 
mars 86,30. Tendance soutenue. LILLE, 88 

Suere. — Roux 88*. 45,«. — Cuite 1» jet, » 
•*- Pain n« 1, 80,50. — Cassé», boite 5 kil.. 17 • 

0/0 nu dteponlbte, 00,,.. - Droit da fabn-
cation pour 1911 : 8,85. 

SB,»» — Proohata. 
•- 4 chauds, 70.». 

- Courant, 
00.85. — 4 premiers 00,50. 

— Prix moyen rbect — 
Blé blanc, 19,50; ld roux, 19JB. 

Farina, ire qualité, 32 fr. MS 100 klloa 
Taxe etftoieH»» du pain. — p a in de Seur ou 

de gruau. 0,30 1» kilo ; Pain blanc 0M • 
Pain bl» ou de ménage, 0,30. 

Maretté aux bsMiaux. — Nombre d'ani
maux amenés : Bœufs, 64; vaches 105- tau
reaux, 16; veaux. 184. 

Vendu» pour Lfll» : Bœufs. 46; vaches 33 
taureaux. 7; veaux, 77. 
Vendus pour le rayon d'approvisionnement -

Bcanfs, 18; vacbss. 78; tauraux, 9; veaux 107' 
Prix de revient au kilo »ux pied : Bctufa. 

1.09 0.99 0.89; vaches. 0.92 oT5 0.72; taureaux 
0.88 0.78 0.68; veaux. 1.60 1.45 1.30 

Prix d» revient au kilo de la bête entière 
déduction faite du cinquième quartier — 
Boeufs, 1,75 1.65 1,50. vaches, 1.60 1,50 135-de l'Obit, à partir de neuf heure» trois quarts, taureaux. 1,43 1.35 1,80; vëaïux.' 2,30"8,"i 

e u ^ n d e ta OrandPiace et de la rue viande A la _ chevilla aux Halle» Oentralea 

« ^ B^uT,^.^T.oT?^(.^cX^^•l7o 
. . . Vache : derrière : 1.90 1.80 1,20; devant : 
IM 1,30 0,40. — Taureau : derrière, 1,70 1,60 

Ld TH1 1» l t déCBmbrs 1911 ' 

Baah . . 
V.eh,l . 
T u r n i . 
' M . I . . 
HHI»M 
PCte... 

0DA»rTrra» 

— 1»».-
•ée*| dM. 

1.4W 1.361 
71» «7Ï 
la i l Ut 

i.J»; t.Ml 
u.iatlu.iat 
J.sja j . é j j 

- 1 W i d a kilo», fit quiiti 

} J | Viué» Dttt* 

•r»-|» 
M k M 
M l l i 
«Mil M 

yg«o 
sale <» 

IWl* M 

i l 
s» 

1 4S 
! U 

m 
i l * 
i l » 
1 M 

rtseiTtr 
1» 

,10 
110 
. 86 
1 M 
1 a, 
1 «0 

* 1 * 
. si 
. M 
. 90 
1 *i 
1 U 
t M 

. 81 

. :» 

. «9 
1 si 
1 0» _ Peau* de moutons 

taml-lalne, 3.00-5,00. 
En laine, t.754,50 1 

atatuta — vente calme ; les bons <^>i~-«* 
sont recherché» cependant ^ ^ ^ ™ 
J£S?'mlS& * > * : b c B u r B bkKU*< »Mfc normande, 80-90 ; inanosaux, SOS0; vsaideanB, 

Brte. Beauce et GAUnais. 130-140; ohamoe-

*#2S£: .«gf caE*w"math- *"• » 
. Peaef. — Vente bonne en (brte Hausse ; les 
hoUandate n arrivant phw actitaUemetit. 

Maigres, 65-70; gras, fe-72. 

HALLE AUX BLES 
Marché dérangé par Isa fête» ; peu 

res, cours soutenus, sans obantnroënt 
o n dota de 88,50 è 85,75 j ta loo ko. 

d'aflai-

gara» d'arrivés Parte. 
On cote aux 100 kilos gares de denert - Sar-

ahe-et-MayencM. «5 A 85,85 ; An 105/26' 10 A 
35.24 ; Poitou. 25.10 A 25.85 ; To^ÏÏaine, tt 85 A 
85.35 ; Beauce, 25.85 A 25.35 ; Ulret etOAti 
nai». SL25 A 25^5 : Centra. 85.85 A 2&5 ; brte. 
85 A 85,25 ; Champagne. 25 à 85.25 ; BourW 
gne. 85 à 85,25 : Bourbonnais, 25.15 à 20 35 • 
Lorraine. 85 A 85,25 : Aisne, 85 a 26,25 ; Sotn-
me-et-Olse. 85 a 25.85 : Nord et PaS-da Calai» 
85 A 25,25 : Eure, 24.80 à 25 flr. ; Bwuigne.' 

Sona — âdmes. On cote : gros son écaillé. 
16,75 ; gros son de choix. U.ao ; gros son 
deux aasav, 15.75 A 16 tr. : lois cases mélan
gées. 15.50 à 15,75 ; sons tout venant. 15,50 • 
recoupettes, 11.50 A 15.25 ; remottlsga» 1550 
A 80.50 les 100 kilos bruts gare d'arrivée 

Sateles. — Toujours pas d'offre». On cote 
de 2C5 las 100 kûo» nets Parts. 

Avoine». — Gnlmes. On cote : grises de 
Beauce, 80 tr. départ. 80.25 A 20,50, Paris. 

Orsa». — Calmes. On ooto Sarthe-et-

CIANAMIDE. — 15 (Ml azote 23.50 ; franee 
gares grands réseaux en teea de 100 klloe 
Set» par wagon complet : 17 t M 0/0, 1 fr. 56 
runlté Augmentation de S francs par 100 kl-
tes de 1 000 A 5.000 kilo» et d» S franc» »•> 
îtseous d» 1000 kilos. 

SNSRAIS POTASSIQUES 
KAJNTTE BARTSALZ. - 18/4 0/0 ds aouese 

Surs A compter en chlorure ou eo ruifet». sa 
tac» seirtiii 

Prix aux 100 kilos : Stassfurt 8 fr. 10 pour 
Sitponlbl» et livrable sut ISII : Hambourg 
t.00 : Paris 5.95 : Dunkerque 4.00 ; La Ro> 
aneue 5.80 : Nantes 5.35. 

CHLORURE DE POTASSIUM. — Bas» 80 SRI 
"orurs d» potassium Le» 109 kilo» : qualité 
S ; Stassfurt M fr.; qualité 80.00 ; Btassfuri 

qualité 91/04 ; Stassfurt 18 30 ; Nord 
POTASSE. — Base 90 0/e de 

sulfate : qualité M 0/0 Stassfurt 81.96 Isa MO 
k<loe ; ^qualité M 0/0 de sulfate «asafail 

SUPERPHOSPHATES 
du suaereitsepliats pour 

pagne 1911-191» (par 5.000 kilo» au motos. 
- garesj. » superphosphate 10715 (pria 

té). — Arrondissements de LUI». Avea-
nee. i Tnaal et VsAsneèstrnes, 0.306 ; DusMasraue 
et Haxatrouok. 0,39 ; Cambrai, Saint-Omer. 
BéUrune, 0.306 ; Arrea, 0.40 ; Montreuil, Saint-
Pot BUUAOdJie. 0.408 : Beauwaia, 0.30 j Oer-
mant, 0,40- ; Corrrpiegne, Senlis ; 0,41. 

DlVIMS 
SULFATE DE CUIVRE. — M/90 les 100 kttos 

en fûts, droits de douane acquittés. Paris : 
décembre. 57 -t prtatenxpa r»Î2, 57.50 ; Amèsns-
Lilvi» t dsaerdbre 57 : printemps m e . 07,00 ; 
Rouen rtenete Bordeaux : décembre, 56,50 ; 
prtntemj» 1018, 57 ; Cette : décembre 1911, 66; 
printemps 1018, 57,25 1 MaraMlla 54,40. En 
sacs de MO MloS brut pour net, 1 fra.no d» 
mon»! que les prix ci-daseous. 

SULFATE DE FER. — Menus sels 
5.15 les 100 kilos ; chaUvet-Ureal Sta 
Mater 4.W ; u n e 4.86. 

e a a a a a r wagon» ecdaflet» S Salnt-Glron» 

CHAUW MANGANESeOL - 14 A 11 0/0 d» 
manganèse métal : 7 fr. le» 100 kilos par wa
gon complet» A Sa'nt-Clrou» (Ariège). 

SULFATE DE BARYTE. — Marque « eestel-
sior > 8.50; marque O. r. 7.00; marque « Coq • 
6.75. Cas prix •entendent aux MO kilos franco 
domicileJParts par 1.000/1.900 kilo» A la fois, 
fûts de 500 kilo» perdus, tare 3 %. pour livrai-
ton pour 6.000 kûo», prix réduit». 

•sa 

HOUBLONS 
Part», 87 daoemt«re 
On noue écrit de temmoÈerg, k» Si décem

bre : 
• La semaine qui finit a été plutôt mauvai

se, mais très mauvais* C'est a peine ai les 
ventes ont atteint le chiffre de 500 hnttte. 
alors que ta» arrivages atteignaient oesui de 
..800 balles, dont 150 seulement provenaient 
de la culture du rayon. 

• Faut-il attribuer la, cause de ce grand cal
me aux fêtes de NoéL S l'approche *—T'-rTî 
je* affaires chôment toujours plu» ou moine, 
ou ae samit-c» pas plutôt, comme certains le 
prétendent lot, qu'étant la place où le hou 
olon est 1» plus cher, on noua envole un peu 
toutes sortes de marchandises T Parmi tes 
qualité» arrivées dernlsaament, i l y en a pas 
mal ite iMpsteuaueoa. ^ ^ *— 

• Cependant, te» prix restent inchangés >. 
vo ta les dernter» cour» ut auquel s Nurem-

Balles de M kilo* t ~ 

Wurtemberg... 
Spalter léger» 
HAlleftauer av. 

Prima Moyens Infér. 
419 è 485 40» A 418 375 A 388 
485 A 431 406 A 419 > 

.cachet 4250436 406A419 388 i 400 
Hallertauer sans 

cachet 418 A 41 
Alsacien» 400 A AS 
Oebirgahopr en 394 A 401 
Markthopten... 381 è 30 

La semaine finit avec une tendance très cal 
me et te» prix, quoique inchangés, sont en 
faveur des acheteur». 

400 A 400 375 à 3W> 
381 A 394 350 A 362 

869 A 379 356 A 368 

Le» affaires sont calmée et tes transactions 
peu nombreuses ; la demande a beaucoup 
diminué ces Jours dernier». Malgré cela, las 
prix n'ont pas subi d» grand» rhe^iéiamanl 1 

Sur le marché de Hagueuau, quelque» pe
tites affaires ont été traitée» pour l'Allema
gne du Sud ; on a pratiqué entre 375 et 400 frf 

«es konMou» de bonne gealSé alors rf te 
sortes inéErteures étaient obtenantes à 156 

et au-dessous. 
H ss trait* touionrs en spéculation des af

faires sur la prochaine campa^we. On pré-
tfisul qu'il a éU fait une aatee grosse affaire 
dans les iwix ihe 200 francs — on indique me
nue 206.85 cxxmnne prix réeMejuent payé — 
pour Livraison octobre-novembre. 

Les affaires ne sont pas très importantes A 
Saaz. cependant. Les prix ne subissent gyuère 
de otfanJBsin»nt. Las houblons de première 
qualité valent de 4S5 à 445 couronnes, et des 
lot» choisie sont taniéés entre 415 et 450 cou
ronnes. Lee bonne» qualité» moyennes'sont 
tenue» entre 425 et 435 oouronties : les moyens 
entre 420 et 425 et tes qualités intérieures va
lent depuis 415 jusqu'à 420 oourormes (te tout 
pour la balle d» 50 kilos). 

l a s prix et la tendance peuvent être con
sidérés comme ternies 

Lee affaires n'ont pas grande importance A 
l'heure présente où l'AT^letarre fête son 
Christmas. 

A Londres, il est arrivé du 8 au 15 décem
bre un assez gros lot de houblon amérieaini : 

le Canada a» a fourni 
ooté 177 béiles et fl en arrivait 750 du Conti
nent européen. La totalité ds* jKMbions im
portés pendant «ta feu.it Jours est donc de 
4.127 balte». Les prix sont généralement in-
changé» sans grandes affaires. 

Les prix que l'an indique aujourd'hui sont 
Beèglqu» 

Fa Beértauie édneement. M» fête* de NoS 
ont réseau l'offre et la demande sur te amr-
dhe houMonnter. 

Lee prix que l'on kndque aujourd*rMl sont 
des prix • cotés > et non des prix • traités >. 
C'est ainsi que te» Aost sont entra 225 et 
227.50 et les Popertaghe-viha entra 222.50 et 
825 francs. 

Mate ce sont M des prix cotés, comme noua 
le disions, et le» rares planteurs qui tiennent 
encore de la, marchandise ne veulent pas cé
der ce qui leur reste A ce prix. 

PETHOLÇS 
ANVERS, 87 décerner». 

Raffiné américain, les 100 kilos : disponible 
19,75; décembre. W tr. i 4 premiers. S0,S5. 
Tendance calme. 

ON DOIT ACHETER SON VIN 
ctans uns Maison ds Conftanoo 

La Maison Eugène LEOLER0Q, fondée 
en i s i s , est faute Indiquée et noue la re-
«ewtmaiideiie A aaa mesure. — i l . Quai 
du Commerce, Saint-Omar. — Représen
tant pour le Nord : M. DiELRUE, 23 bis, 
rue Saint-EUetme. Lille. 0194 

BOURSE DE LILLE 
! OU 38 2911 

Albl 

OHARBOmtAdBS 
C. jour C préo. Offre Deman. 
— — ggf — 318 — 
' 8 0 0 — 200 — 

Bt00 — S470— 2460 — 
«09 — 8060 — 7950 — 
6412 — 6380 — 6370 — 
10» 60 100 — 198 SS 
560-- — — 860 — 
1873 — 1204 — 1873 — 
188 86 129 — 128 — 

3750 — 3758 — 3750 — 
7 5 5 — 7 5 9 — 752 — 
ta» — 515 — 608 — 

9800 — 3618 — 3605 — 
94— W— 0390 

MU — 1019 — 1080 — 1012 — 
457 — 457— 4M— 455 — 

6800 — 60M — TOnes-Bachi. 
Lens ent- p. 
Lena fb»....„ 
Ltevta 4100 
Uévin 30».. 
Ltan l-Aire 
Martes 30 % 
Maries 70 % 
Marte» 20*... 
MeuroMn 5> 
Nord dTAteés 
Osérioonrt .. 
ThivenopU" 
VlOUègna a.. 1655 — 
Viootane 10» 169 00 

BANQUES 

— 690 — 
— 786 — 

8 0 8 - 3 8 5 -
78— T 7 -

1841— 1 3 4 0 -
1SS 60 1S3 85 

50 

4315 — 
8 1 8 -

SéOO — 
115 — 

2840 — 

4156 
141 50 
468 — 

«840 — 
4349 -
S 1 8 -

8400-
118 — 

8 8 3 0 -
1 S 5 0 -
1 0 7 5 -

170 — 

095 — 
806 — 
894 — 

78 60 
1345 — 

1S4 — 
4170 — 

14e — 
4 7 Ï -

2838 — 
4385 — 

218 75 
2418 — 

118 — 
2848 — 
165R — 
1600 — 

m — 

690 — 
796 — 
M O 

T S -
1 3 0 0 -
l f f l -

4158 — 
141 -
4 8 6 -

2806 -
4310 — 
2nr» 

8396 — 
1 1 4 -

8830 — 
1646 — 
1654 — 

109 — 

CridH du. Nord 
VaTtejrJQetroJx _ 4 
Devilder et Cle ....-

VALEURS DIVERSE* 
Gas de Waaemmes 
Rousseau 
S-Sauv-Arras (15 Janv. 11) 
Béaohe-B-yaast (15 J-uill. 11) 
Marfarrne-Beui. (i«- oct.il) 
rrnaain flilTin (ter oct. i l) 
Plvea-UIM 
La Luoetèe 
SenaBe-Maub. (30 Juin 11) 

s». StV/fcand 
. a v » 

n tiers 1 
atiMaerbente Wiboux 
literies Ntrrd de la France 
>lesr>ftiil-Have» 

C Jour 

Etag. de Lilla 
do Prariee.. 

Tramway» BMutTl. 
aParis . 214-215 

C. préc. 
790 — 

— — 1375 — 
— — 675 — 

840— 8 » — 
1184 — 1184 — 

57{ — 
860 — 

z Î81 
LiUe-rteubelx-Tourcomg, 

0SLIOATI0NS. — Arbei 1911. 480. *- Dro 
court 1905. 488 — Marte» 1906, 490. — Vicot-
gne 1901, 483 : 1911. 408. 

18,047; 

15 décetnbre. — Aciéries de France, c. n» 
SB. Sret 30; net nom.. 28.80; port., gj.82. — 
Ateliers de construction du Nord de la Fran
ce et Nieaise et Deleuve (actions), 0. n* S, 
brut, S6.KB: net nom., 03,45; port.. 60,45. — 
Id. (20» parts d» fondateur), c. n° A brut, 

net nom.. 12,14; port. 11.95. — Fivea-

I.llle, c. n° 4. brut, 40; net nom.. 38,40: porLj 
36,54. — Tramways Electriques de Llue lact, 
de capital), c. n° 15. net 10. — Malteriet 
Pranoo-Belge. c. n» 11. brut lt.917; net nom, 
10.25; port. 15. 

Coupons annoncés 
31 décembre. — Courrières, c. n# 60, bru» 

28,50. net nom.. 21.60: port., 19.489. — EsjMg 
pelle, c. n' 34, brut, 20: net. nom.. 20; port, 
17,90. — Laiteries du Nord de la France, * 
n« 3 .brut et net. 16,25. • 

1" Janvier 1912. — Albi (actions), c. n* S 
brut, 6; net nom., 5.76; port.. 5.51. — Id. (f 
de fond.), c. n» 8. brut. 4.375; net nom., 4.15^ 
Banque Verley. Deorolx et C", brut.. 15; ne» 
nom., 14.40, — E. Rousseau et O* (anc. Lèot 
Brouta et O ) , c- n" 43. brut, 0.85; net nom< 
6; port, 4.93. — Cimenta Français, c. n° SS 
brut. 12.50; net nom., 12; port, 10.80. 

15 janvier. — Etablissement». Wibaux* SJ 
n» 20, brut, 2.50. 
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Consolidés „ . , .^ 
Extérieure 
Turc Unifie , 
ItatMUB OtAornane 
Rto Tint» «. 
Consolides Goln... 
stast Rend ._ «, 
Basta Mines ^ , 
ChaTtered . . -
Bob Gotd 
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l 'excel lant VIN d e 

BANYULSTRIXLES 
QVtNQVlNA 

aras tons MS afdritie connu» jnaqa'S ce Jour i 
L e C O U T E R , c ' e s t l ' A D O P T E R 

M est d*alBeur» recommandé par la OORS>S, 
MEDtOAL depuis longtemps aux Hommes, 
Dame» et Enfants. 

DEMANDEZ « UN TRILLES Wt 
e exiger l'étiquette B A N Y U L S - T R I L L E S BU* 

la bouteille «EM 
aaa»x«»»teeaj»aa»ajxe«»^^ 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLE 

: 74 bis, ru» Nationale, ULLE 

XlLSPHomc 11-26 051 

Imp. Crot* du Nord. » , r. d'Angteter»», Ltlla. 
Le gérant : Cb. VEBJN. 
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L'ALERTE 
.—-•Voila là-bss le vallon où nous retrou-

ferons nos piachtnes : nous allons marcher 
gn groupe, A traver» champs, ou, si nous 
Set trouvons, sur des chemin» de culture ; 
BOUS somme» de» journaliers »e rendant A 
Mur ouvrage, et nous ne répondons A au
cun importun. S'il faut absolument parler, 
Frank et moi le ferons et en allemand seu
lement. Grandin. voue porterex ostenai-
blement votre pic sur l'épaule, et si quel-
sjue curieux »e met en travers de notre 
route.» 

— Je m'en charge, gronde le mécani
cien. 

— Donc, «uivei-moi... et du sang-froid... 
La petite troupe a parcouru la moitié 

environ de la distance qui la sépare de 
Cattenots. sur la route blanche de neige 
Immaculée ; la vue d'un paysan qui tort du 
village et «e dirige ver» le bac l'oblige à 
an nier un «entier k droite, dan» la prairie. 

Marchant d'un bon pas, mai» sans précl-

Kitalien suspecte. «Us atteint un chemin 
aarretier, grèce auquel elle franchit »ur 

sm ponceau un canal de dérivation plein 
Esse-

Au delA, c'est la voie ferrée d'un petit 
Jrauway d'intérêt local. 

A m balte de Cattenom, un train siffle. 
Tapis au bord d'un foasé, doublé d'une 

Mata, tas aventurier» le regardent passer. 
k, Sta l'autre"coté de» rails, one grande route 

• allonge nue et «ans arbres. Il» ls franchis
sent et k l'angle d'une chapelle, dressant 
un minuscule clocher quadrangulaire, Us 
prennent un chemin de terre qui monte vers 
l'angle des bois. 

Le feuillage des sapins commence k met
tre des taches pourpre aur le gri» uni
forme du ciel. r 

Paul Vlgy suit sans hésitation l'itiné
raire heureusement reconnu d'avance, 
presse la marche, et, quelque» Instants plu» 
tard, les quatre compagnons, harassé* et 
grelottants dans leurs vêlement» mouillé» 
malgré la rapidité de leur marche, attei
gnent le boit : sitôt A l'abri du eouvert, ils 
*• laissent tomber sur une mousse neigeuse, 
au pied d'un épai» tailli». 

Us te trouvent sur le revers ocoidental 
du piton, dont le bol» d» Gavisse ocoups la 
pente orientale. Par «uite, en suivant sous 
bols le contour du terrain, il est aiaé, en 
tonte sécurité, de retrouver la» bicyclettes. 

C'est c» qu'apré» un instant de silence 
fait observer Georges Dejmont. 

— Allons, réplique l'ingénieur »n se le
vant après quelques minute» de repos, il 
n'y s pas une minute A perdre. Nous nous 
reposeront plu» tard ; la première cho»e k 
faire est de reprendre une tenue k peu 
près décente ; la notre nous laisse A ls 
merci d'un garde champêtre ou d'un paysan 
soupçonneux. 

— Sans compter, dit Delmont, qu'elle nous 
colle su corps et nous glaoe les membres. 

— D'ailleurs, observa Grandin, c'est une 
chnnce inouïe qsie nous avons pu parvenir 
sans encombre jusqu'ici. Nul ne nous a vus. 

Maintenant le Jour est complètement rave. 
Un pAIe soleil surgit des coteaux par 

delA la Moselle. Tout è l'heure, dan» le 

tranquille matin, k l'horloge d'un village 
voisin, 7 heures viennent ds sonner. 

La petite troupe repart, moin» inquiète, 
sous la voûte complice de» arbres. Quel
ques instants plus tard, Delmont, qui mar
che en tète,' s'écrie : 

— Vollk les maohinee I 
En effet, le» bicyclettes aont lk, dans le» 

haute» herbes, mouillée» par la neige fon
dant», mais au complet et intactes. 

Nul n'est passé lk. 
A la hâte, les quatre homme» quittent 

leurs vêtement» mouillé* et enfilent le» 
maillot» et la» culotte» de rechange. 

— Vo» brassards, dit Vigy„ c'e»t le mo
ment de le» remettre, ils ne nous auront 
jamais été plu» utile». 

Soudain, A quelque distance, un roule
ment sourd »e fait entendre: il se rapprocha 

Dalmont est déjk prêt, sa machine A U 
main. 

— Vite, George», ailes obeerver la route. 
Le bruit vient du cété du village de Ga-

vl»se. t 
Le Jeune homme en quelque» bond» ga

gne la litière, couche «• machine A ses 
côtés, et, immobile, ce tapit dan» un buis
son. Le roulement se rapproche, ce doit 
être une colonne d'artillerie au trot Bien
tôt, on n'en peut plu» douter. Chevaux, 
canon», caisson», forge, voiture» de toutes 
•ortes, de toute» forme», défilent dans un 
grondement de ferraille. 

George» peut lire »ur le» fourgon» : 
XI' régiment. — IIP Abtheilung. 
Des servants dorment A demi »ur les 

avant-trains... 
Delmont a compté troi» batteries : d'au

tres suivent peut-être, qu» le tapis de neige 
empêche d entendre. Il reste IS, continuent 
à observer, et voilé qu'au tournant du che

min apparaît une lourde machine que do
mine une sorte de cheminée oblique sem
blable A un télescope. 

Le jeune homme appelle austitôt l'ingé
nieur. 

— Qu'est-ee oeci T 
Paul Vigy a reconnu du premier coup M 

canon Krupp destiné au tir contre les bal
lons. 

Il en existe deux modèles d» calibre dif
férent. 

Celui qui passe 1A est du calibre de 
75 millimètres et pivote autour d'une 
lourde colonne d'acier fixée sur le chtsai* 
d'une automobile. Il peut donc faire le 
tour complet de l'horizon. 

On dirait qu'un second canon est soudé 
sur le premier ; es second tube moins long 
que le canon lui-même est un frein réou-
péaateur qui ramène la plèoe après chaque 
coup b ta disposition Initiale ; recul sup
primé par conséquent 

Deux hausse» k lunette, fixées sur le côté 
droit permettent de donner au canon une 
inclinaison de 76 degrés, grâce k laquelle il 
peut balayer une région aérienne de 500 A 
11 000 mètres. 

La lourde voiture, gui parait forte de 

1
50 k 60 chevaux, passe dans un grondement 
Deux hommes, dont un mécanicien, sont 
OMi» A l'avant, troi» autres, pointeurs et 
servant», «'alignent k l'arriére, sur le coffre 

iqui contient le» projectile». 
Quand cet engin nouveau modèle a re

joint les batterie» qui l'escortaient. 
— No» aéroplane» se moquent bien de 

leur canon, dit Delmont. 
— Aussi celui-lk n e»t-il pas construit à 

leur intention, observe Paul Vlgy : celuf-cl : 

tire un projectile destiné A faire exploser 

l'hydrogène contenu dans l'enveloppe d'un 
Liberté ou d'un Colonal-Htnard. 

— Gommant peut-il l'enflammer ? de
mande Georges Delmont. 

— Par la mousse de platine qu'il porte k 
'Son avant et qui jouit, vou» le «avec, de la 
curieuse propriété de devenir incandes
cente su contact de I hydrogène. Le système 
est ingénietix. mais il est démontre qu'au 
delA de 5 000 mètre» de distance, et do 
1 800 mètrns de hauteur, un dirigeable en 
mouvement est k peu près invulnérable, 
même en présence d'un engin perfectionné 
comme celui-ci. 

Georges Delmont. qui cherché toute» tes 
occasions de s'Instruira, voudrait bien obte
nir de l'ingénieur d'autre» détail» sur cette 
intéressante question. Malgré la gravité de 
l'heure, il l'interrogerait volontiers »ur la 
nouvelle mitrailleuso allemande affectée au 
tir »ur aéroplane», mai» Paul Vlgy a manl-
featement d autre» «ouei» en tête, et au geste 
d'impatience qu'il Tait en rentrant dans le 
fourré et <n abordant Frank Hettange, 1» 
Jeune homme comprend que la conversa
tion doit prendre fin. 

L'ingénieur n'a pu, depuis Tintant fatal, 
demander au mineur des explications dé
taillées : Il l'interroge avec kpreté. 

Avant de prepdre un nouveau parti et de 
te décider définitivement pour la retraite 
il voudrait se raccrocher a toute idée qui 
lui pcrmeUrait de reprendre son œuvre 
inachevée. Mais aucune ne surgit dans son 
cerveau, et l'impuissance où il »e débat le 
plonge do nouveau dan» un état d'exaspéra
tion extr*roe. Il interpelle Frank qui a j 
e s s a y e de loi démontrer la situation inex
tricable dans laquelle il s'est débattu. 

— 11 fallait assommer le vieux renégat, 
t» dis-je 1 

— Sous ses yeus. à elle I Le pouvaiS-JO' f 
— Alors, tes a la ires personnelles pen

sent avant celles de la France ! Tu n'avala" 
pas A l'occuper du vieux, je t'avais permis 
de la sauver, elle ; et encore, tu ee parti 
«an» me le demander, et j'ai dû renvoyer 
chercher. Ah I je • me sui» lourdement 
trompé en te mettant des nôtres. Le* der
nier manœuvre de mon usine aurait ntleuk 
valu que loi. 

Frank Hettange baisse la tête tel ne r é 
pond rien. . 

— Et maintenantt. gronde l'ingénieur, 
que faire ? recommencer ailleurs ; blqf 
d'exploaif», l'alerte eet donnée partout. . 
Malédiction 1 

Pui» le eouvenir de Freya achèVe de luT 
tordre le cœur. 

C'o«t pour elle qu'il a rêvé cette action 
d'éclat. 

Action d'éclat, une simple pétarade... qui 
va le couvrir de ridicule. 

Si encore il avait pu mourir là : elle 
l'aurait tu. 

Mais jamais la bien-aimée ne connaî
trait son amour, jamais elle n» v i endra i 
même poser une fleur sur «a tombe., car 
il était bien décidé : dès la première ba
taille, en un sillon perdu, il ensevelirait 
pour toujours 
désespoir. 

(A «UTtire.) 

sa vie, son secret et 

Capitaine DAMRIT. - • 

(UroUs de traduction et de revzaductum retenu* ^vmtucu^ 
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